« Ménestrel-2010 » fait oublier la Place Rouge… 





par Marie PANINA


Une grande salle aux couleurs chaudes couronnée d’une scène au rideau beige de soie, de jeunes acteurs aux visages sérieux et malins à la fois, un bruit léger des pages feuilletées une dernière fois avant le moment sacré du spectacle… Le Festival de théâtre francophone « Ménestrel – 2010 » a fasciné de nouveau par une ambiance magique de fête et un parfum doux de mystère.
Dix-neuf présentations d’écoliers et d’étudiants, toutes originales, toutes différentes, dont le déroulement était parfois absolument imprévisible, mais qui ont été jouées avec brio en français impeccable.

« C’est exceptionnel que les Russes présentent des pièces en français », s’exclame Kalina Reynier, présidente de l’Association franco-russe « Datcha-Kalina », qui a été membre du jury du festival. « Je me demande si les élèves français pourraient un jour faire la même chose en russe ».


Ekaterinbourg et Oufa, Nijni Taguil et Syktyvkar , Volgodonsk et Penza, Saint-Pétersbourg et Tambov, Iakoutie et Moscou ont envoyé à « Ménestrel » leurs francophones ardents qui ont fait revivre sur scène les personnages de Perrault et de Rostand, de Hugo et de Ionesco, de Dostoïevski et d’Aleksiévitch.

Un Chaperon rouge incomparable, un Diable charmant des Frères Karamazov , un sophistiqué Délire à Deux présentant l’anatomie des relations en couple et la Guerre qui n’a pas un visage de femme dans un superbe spectacle « Dessin de lumière. Spontanéité du dialogue » honoré par la plus haute distinction du Festival – Masque d’or +.
« Ce Festival me fait oublier la Place Rouge et la cathédrale de Basile-le- Bienheureux, c’est tellement beau… Quand je suis ici, j’oublie tout », a avoué Patrick Reynier, membre du jury de « Ménestrel ». 
« C’est un très, très grand plaisir, un voyage à travers le théâtre d’esthétique »,  a indiqué, de son côté, Fernand Garnier, dramaturge et écrivain français, qui était à la tête des juges.
« J’espère que vous partez illuminés par ce que vous avez vu, par ce que vous avez fait », a-t-il déclaré, en s’adressant aux participants, le jour de la clôture du Festival.
À regarder leurs visages, sérieux et malins à la fois, à écouter leurs cris de joie, lors de l’annonce des gagnants, à les entendre parler d’une voix pleine d’enthousiasme, on n’en a pas le moindre doute : ils partent illuminés ! 
